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il.ý offraient une retraite sûre, et nos malheureux exilés y
établirent leur campement sur une petite île boisée qui se trou -
ve au milieu du barachois. lis v. passèrent l'hiver 1 7S6,
vivant de chasse zt de pêche. Trois ou quatre de ces énii-
g,,ré:s moururent et v furent enterrés. On vouvait voir
encore, il y a queclques années, l'endroit de leurs fosses par
la dépression du terrain. Cet endroit était appelé Traca-
dièche par les sauvages, ce qui signifiait, d'après l'in terpré-
tation dit fameux chef micmac Sani Souk, durant plusieurs
années interprète des tnt*ssioznaires-, de la réserve des sau-
vag91es de Ste- Anne de 1Restigouicle, «cendroit où il v a beau-
coup de hiéronis.", oiseaux aquatiques qui v faisaient leur
séjour eni gýrand nomblre.

A peu près vers la niîème époque, un groupe plus consi-
dérable d'mgé,çomiprcnant environl 75o Personnes,
partait également -du Bkassini de% Mines ct de 1lle Saint-
jean. La troupe se composait des Arsenault, des Poirier,
des Savoie, des Boudreau, des Gautliier, des Guidrv, des
Allain, des Bour.g, des Boîdgdias Laniontagln e, des
Leblanc. des Bujold, etc- Ces pauvres gens, craignant de
tomber entre les ma;ins dcs Anlalzis, s*éta-ient rèfua'ié-s dans
les bois nmorntque peu de provisions et espérant pou-
voir,.r~e à l'ai-Je dces sauv'agces, qui se montrèrent tou-
jours leurs fidèles alliés, atteindre le Canadat]; pour s'y fixer.

Confiants dans la D)ivine Providence, ils supportèrent
vaillamment la disette de vivres; et les incommodités de la
vie sous bois en comipagnie des suaeet atteignirent
enfin la baie d%:.s Chaîleurs vers le mois de décembre i S-
Ils passèrent l'hiver à l'abri d'une pctite montagne appelée
«Pa--in de sucre», au pied de laquelle s'éève aujourd'hui la
florissante petite ville de Campbcelton.

A~u printemps suivant, la troupe entière traversa à Resti-
gouche, oit il y avait une garnison française sous les ordres
de MN. de I)'Anjac, à un endrait appelé Pointe à la Garde.


